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Résumé  

Dans la littérature sur l’accompagnement entrepreneurial très peu de travaux ont été abordé sur 

la relation accompagnant/accompagné en Afrique et encore moins en Côte d’Ivoire. Cette 

recherche ambitionne d’identifier les facteurs déterminants de la proximité affective perçue par 

l’accompagné dans sa relation avec l’accompagnant. Dans cette optique, nous avons effectué 

une étude qualitative. En cela, nous avons  conduit des entretiens semi-directifs auprès de dix-

sept  (17) personnes dont trois (3) accompagnants et quatorze (14) accompagnés. L’analyse du 

contenu des données de la recherche nous a permis de mettre en évidence plusieurs facteurs de 

proximité affective. Ce sont les appels téléphoniques, les visites régulières, la personnalité, la 

disponibilité et l’expérience de l’accompagnant, les actes de solidarité et le respect des 

consignes de l’accompagnés. De ces résultats, nous pouvons  en déduire que la prise en compte 

des liens affectifs pourrait être une solution à la problématique sur l’accompagnement 

entrepreneurial, tant pour les responsables de structures d’accompagnement, pour les 

accompagnants que pour les dirigeants de petites entreprises accompagnées.  

Mots clés : Entrepreneuriat ; liens affectifs ; PME ; Côte d’Ivoire ; accompagnement. 

Abstract 

In the literature on entrepreneurial support, very little work has been done on the accompanying 

relationship in Africa, and even less in Côte d'Ivoire. This research aims to identify the 

determining factors of the emotional closeness perceived by the person being cared for in their 

relationship with the carer. With this in mind, we conducted a qualitative study. To this end, we 

conducted semi-structured interviews with seventeen (17) people, including three (3) 

accompanying persons and fourteen (14) accompanied people. The content analysis of the 

research data allowed us to highlight several factors of affective closeness. These are telephone 

calls, regular visits, the personality, availability and experience of the person accompanying 

them, acts of solidarity and respect for the instructions of the person being accompanied. From 

these results, we can deduce that taking into account emotional ties could be a solution to the 

problem of entrepreneurial support, both for those responsible for support structures, for the 

supporters and for the managers of small businesses supported.  

Keywords: Entrepreneurship ; emotional ties ; SMEs ; Côte d'Ivoire; support. 
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Introduction 

Les PME participent jusqu’ à 60% dans la formation du PIB des pays développés, leur 

importance dans les économies modernes n’est plus à prouver (Gailly, 2013,  cité par Samaké 

S. 2023). Particulièrement en Côte d’Ivoire, elle contribue à 20% au PIB et à la création de 23% 

des emplois modernes1. Conscient de ce rôle prédominant de la petite entreprise, pour relancer 

son économie après une décennie de crise militaro-civile, l’Etat de Côte d’Ivoire a créé 

plusieurs structures en vue de favoriser la création d’entreprise mais surtout d’assurer leur 

accompagnement et garantir leur pérennité. Le nombre croissant des programmes de promotion 

de l’entrepreneuriat combiné à la floraison  des pratiques de l’accompagnement constitue 

actuellement un important levier  de la survie à long terme des PME (Bikoah R. et al., 2022). 

En effet, Les structures d’accompagnement jouent un rôle décisif dans le développement de 

comportements favorisant l’initiative entrepreneuriale (Gueye. B & Diallo, A.M.D.C., 2023). 

De plus, les entreprises accompagnées survivent plus que celles non accompagnées, après leur 

démarrage (Chrisman & Mc Mullan, 2004) et l’accompagnement favorise le succès 

entrepreneurial (Fayolle et al., 2010).  

Nonobstant ces facteurs de succès de l’accompagnement entrepreneurial, force est de constater 

que beaucoup d’entreprises ivoiriennes créées disparaissent avant même leur 5ième voire même 

leur 3ième anniversaire (Anassé, 2013). Mais pourquoi cette disparition hâtive de ces 

entreprises ? Selon Audet et al., (2006 cité par Soro, 2021), le problème des facteurs 

déterminants du succès de l’accompagnement des porteurs de projets demeure une 

préoccupation majeure et soulève la question de la relation accompagnant/accompagné, car 

beaucoup plus complexe (Soro, 2021). Et cela nécessite un contrat moral tout de même flexible 

qui donne l’occasion aux deux acteurs  de régir et construire leur relation (Meddeb & Lakhal, 

2014). De plus cette énigme reste très peu abordée en Afrique encore moins en Côte d’Ivoire. 

L’accompagnement, demeure actuellement largement sous-estimé et mal exploité malgré 

l’importance  qu’on lui reconnait dans le processus de création et développement de l’entreprise  

(Kazadi N F et al ., 2023).  Et à notre connaissance, rares sont les recherches qui se sont 

intéressées au lien que ressent l’accompagné envers l’accompagnant. Or, l’entrepreneur est un 

acteur capital dans l’accompagnement entrepreneurial (Chabaud et al., 2010 ;  Mione, 2006), la 

dimension affective est un indicateur clé d’appréciation de l’appui des équipes chargés  de 

l’accompagnement.  

 
1 Plan National de Développement 2016-2022 
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Dans cette optique, nous tenterons de répondre à cette interrogation : quels sont les facteurs 

déterminants de la proximité affective perçue de la relation accompagnant/accompagné 

des porteurs de projets ? 

De ce fait, l’objectif de cette recherche est d’identifier les facteurs déterminants de la proximité 

affective perçue par l’accompagné dans la relation accompagnant/accompagné. Pour y arriver 

nous opterons pour  une approche qualitative. Les données collectées à partir des entretiens 

semi-directifs menés auprès de porteurs de projet et de leurs accompagnants seront analysées 

selon la technique du contenu thématique. Le présent article s’articule autour de quatre points, 

le cadre théorique, la méthodologie de la recherche, les résultats  et leur discussion. 

1. Cadre théorique de la recherche 

Tout au long de ce cadre théorique, nous tenterons d’abord de définir l’Accompagnement 

Entrepreneurial (AE), par la suite nous présenterons les modes, modèles et pratiques 

d’accompagnement avant de préciser l’assise théorique de cette recherche et ce que nous 

entendons par proximité affective. 

1.1. Essai de définition de l’AE 

L’AE est multiforme. En effet, « il n’existe pas un mais des accompagnements » (Messeghem 

et al., 2013 : 3). Siegel (2006) révèle que l’AE est un phénomène complexe, un terme qui souffre 

parfois d’opacité. Vaguen, Barès et al., (2007) parlent eux de flou sémantique et Berger-Douce 

(2006) quant à lui, de concept à plusieurs visages. D’ailleurs El Agy (2018) rappelle que la 

recension des écrits portant sur l’AE met en évidence la diversité de ces concepts, et l’absence 

de définition claire et largement partagée.  

Dokou (2001) définit l’accompagnement comme un regroupement  de pratiques qui contribue 

à pallier les carences stratégiques des PME. Il le décrit comme un processus d’aide à la création 

et de conseil sur le management stratégique qu’il considère comme le leitmotiv de l’AE. Pour 

Valeau (2006:2), l’accompagnement est « un dispositif qui vise, suivant le cas, à communiquer 

aux entrepreneurs des informations relatives à l’environnement institutionnel et économique 

de l’entreprise, à leur transférer des compétences techniques telles que la gestion de trésorerie, 

à les aider à murir leur projet, voir, à leur insuffler un esprit plus entreprenant     ». Cuzin & 

Fayolle (2004) présentent l’accompagnement comme un acte d’appui  à l’éclosion de nouvelles 

entreprises, conçue sur des rapports de long terme, entretenus par un promoteur et une autre 
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personne extérieur à sa nouvelle affaire. Dans ces rapports, le promoteur  exécutera diverses 

tâches et parviendra à obtenir les ressources aptitudes essentielles à la matérialisation de son 

idée. Pluchart (2012), appréhende l’AE comme un ensemble d’éléments susceptibles d’apporter 

à l’entrepreneur les diverses ressources (financières, matérielles et immatérielles) nécessaires 

au fonctionnement et à la vitalité de son entreprise. A en croire Paul (2002), l’AE recouvre une 

diversité de pratiques ayant des finalités spécifiques, lesquelles, mises ensemble, concourent à 

augmenter les chances de succès de jeunes entreprises. Pour Borges et al., (2005) et Sammut 

(2003), l’accompagnement permet aux porteurs de projets d’obtenir des renseignements 

capitales et de se procurer les connaissances permettant de mûrir leurs projets et de les réaliser. 

L’accompagnement leur garantit un soutien considérable grâce à des conseils, des formations 

et techniques transmises (Messeghem et al., 2010). Il leur donne aisément accès au capital 

financier, au capital humain et au capital social (Gase & Tremblay, 2007), et plus 

particulièrement à la ressource légitimité et crédibilité (Chabaud et al., 2005 ; Cullière, 2003) 

et à une meilleure réputation (Studdard, 2006). L’accompagnement permet aux entrepreneurs 

de préciser leurs besoins d’accompagnement (Bayd et al., 2010) et développer chez eux des 

compétences managériales, techno-fonctionnelles et entrepreneuriales (Audet et al., 2004 ; 

Carrier & Temblay, 2007) afin de les rendre plus autonomes dans et avec leurs projets 

entrepreneuriaux (Bayad et al., 2010 ; Cuzin & Fayolle, 2004 ; Sammut, 2003). 

De ce qui précède, en nous appuyant sur Cuzin & Fayolle (2004) et Pluchart (2012), nous 

proposons de définir l’AE comme l’ensemble des pratiques réalisées, dans la durée, par un 

accompagnant en faveur d’un accompagné, en vue de lui apporter toutes les ressources 

financières, matérielles et immatérielles nécessaires pour le succès de son projet 

entrepreneurial. Nous distinguons une diversité de modes et de modèles d’AE. 

1.2. Les modes et modèles d’AE 

L’AE a transité des modes standards aux modes individualisés pour aboutir  finalement aux 

modes collectifs. L’accompagnement standard concerne n’importe quel promoteur sans tenir 

compte de leurs motivations et attentes ou de leur histoire. Il est supposé  ici qu’au début de 

leur projet, tous les promoteurs ont des besoins identiques. Ainsi, à ce stade l’accompagnement 

va consister à aider les entrepreneurs à trouver des issues heureuses à tous les obstacles  à la 

matérialisation de leur idée d’entreprise. Il peut s’agir de formation, de sensibilisation, d’appui 

financier et de réseaux de conseil (Soro, 2018). Cette forme d’accompagnement qui ne 

privilégie  pas  la personnalité du créateur encore moins le fait que le projet peut être singulier, 
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est fortement contesté  non seulement pour sa forme « standard » (Hélène, 2013), mais aussi 

pour l’absence d’une réelle adhésion des acteurs, leur contre-performance, et le manque 

d’implication  des promoteurs dès la création de l’entreprise (Legr-Jarniou, 2005). 

Depuis quelques années, de récentes configurations  d’appui spécifiques ont été inventées. 

Celles-ci ambitionnent  de mieux satisfaire aux exigences des projets mais surtout d’intégrer 

les avis  des promoteurs en mettant en avant le rôle prépondérant de l’accompagnant et de 

l’accompagnement individualisé. Meddeb & Lakhal (2014), parlent quant à eux 

d’accompagnement à la carte. Ce sont ces formes d’accompagnement qui ne font pas fi de la 

pluralité des profils des promoteurs, de leurs désirs et exigences en accompagnement et de leur 

culture entrepreneuriale. Elles offrent des services d’accompagnement personnalisés et 

accordent une attention particulière à l’entrepreneur qu’au projet. Cette démarche d’AE se 

transforme en  une relation interpersonnelle entre l’accompagnant et l’accompagné qui se 

bonifie avec le temps. Selon Leger-Jarniou (2005), cette forme d’accompagnement renforce 

l’efficacité des structures d’accompagnement, cependant elle a l’inconvénient de faire 

apparaître l’accompagnant comme un expert capable de solutionner toutes les énigmes. Ainsi, 

de plus en plus la démarche d’accompagnement tend vers un couple apprentissage individuel 

et apprentissage collectif. Sous cette forme, les promoteurs sont rassemblés en une organisation  

au  sein de laquelle se multiplient des échanges de connaissances favorisés par  de fréquentes 

interactions et stimulés par  le cadre environnemental physique et social (Fabbri & Charue-

Duboc, 2013).  

Outre ces modes d’AE, nous relevons aussi une pluralité de modèles d’accompagnement 

jalonnant les grandes étapes de la vie du projet d’entreprise (Hélène, 2013). 

En effet, l’accompagnement peut débuter par la sensibilisation. Dans ce cas les intervenants 

jouant le rôle d’intermédiaires, aspirent à susciter le goût à l’entrepreneuriat, à identifier  

d’éventuels promoteurs disposant de projets novateurs et les diriger vers des structures dédiées 

à l’AE. L’accompagnement peut aussi concerner les personnes dépourvues d’idées d’entreprise. 

L’intervention de la structure d’accompagnement va d’abord consister à stimuler ces personnes 

à en trouver. 

Certaines structures d’accompagnement ne s’intéressent qu’aux promoteurs ayant déjà une idée 

d’entreprise. Dans ce cas, leurs rôles est d’aider le porteur d’idée d’entreprise à rédiger le plan 

d’affaires, à faire l’étude de faisabilité et à démarrer effectivement le projet d’entreprise. La 

structure peut l’assister pendant la phase de démarrage et stopper son intervention dès que 

l’entreprise est créée (accompagnement de projet) ou même poursuivre son accompagnement 
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jusqu’à ce qu’elle acquiert un meilleur avantage concurrentiel (accompagnement d’entreprise). 

Toutefois, lorsque la structure  d’accompagnement décèle une évidente inadéquation entre les 

compétences, les visées  du promoteur et l’idée d’entreprise, elle peut épauler l’accompagné à 

repenser son idée. Quelques fois des structures généralement incubateurs (Hackets & Dilts, 

2004) ayant pour mission d’identifier les idées d’entreprise et  de les matérialiser  en entreprises 

viables, interviennent tout au long des différentes phases du projet (accompagnement complet). 

Les entreprises qui bénéficient de ce mode d’accompagnement sortent de ce processus 

lorsqu’elles acquièrent une bonne part de marché ou  s’estiment parfaitement autonomes. 

L’accompagnement peut commencer ou se poursuivre après le démarrage effectif de 

l’entreprise. Il s’agit dans ce cas  d’un accompagnement post-création. Le but poursuivi est de 

favoriser la croissance  de l’entreprise en lui permettant de surmonter les difficultés majeures 

rencontrées en chemin. Ce modèle d’accompagnement retiendra notre attention au long de ce 

travail. Les modes et modèles d’AE ayant été précisés voyons à présent quelques pratiques 

d’AE. 

1.3. Les pratiques d’AE 

En Afrique subsaharienne l’AE reste particulier, les structures d’accompagnement sont 

insuffisante ainsi que la qualité de l’accompagnement (Kamdem, 2011). Par contre en occident, 

la démultiplication des structures formelles d’AE fait qu’il existe une grande variété de 

dispositifs d’accompagnement (Richomme-Huet & Andria, 2013) qui se font concurrence 

(Bruneel et al., 2012 ; Pauwels et al., 2015). Parmi ces pratiques, les plus en vue sont le coaching 

entrepreneurial, le mentorat entrepreneurial, le tutorat entrepreneurial et l’implantation.               

Le coaching entrepreneurial met en lien deux personnes : un coaché et un coach. L’objectif du 

coach est de développer chez le coaché  toutes les aptitudes nécessaires lui permettant d’avoir 

une réelle maîtrise de toutes les situations même les plus imprévisibles. Selon Vernazobres 

(2009), le coaching est présenté comme une succession d’actes qui permet au coaché d’acquérir 

diverses connaissances au cours du déploiement  de la relation, seul ou en groupe, à leur boulot  

et en lien avec  toutes les forces internes et externes ainsi que les facteurs physiques et 

comportementaux pouvant impacter l’organisation.  

St-Jean & Jacquemin (2012) définissent le mentor comme un homme ayant de réelles  

dispositions  et étant capable d’influencer un autre moins âgé, prend affectueusement soin de 

lui, en lui prodiguant des conseils et lui apportant son appui. Le mentorat est donc un rapport 

d’appui entre un « mentoré » un nouveau promoteur, et un « mentor » un autre homme rompu 



Revue Internationale des Sciences de Gestion  

ISSN: 2665-7473   

Volume 6 : Numéro 4  

 

Revue ISG                                                        www.revue-isg.com                                                   Page 1085 

aux affaires. Paul (2004) attribue douze fonctions au mentor : accueillir, guider ; enseigner, 

entrainer, répondre de, favoriser, être le modèle, présenter des défis, conseiller, donner du feed-

back, soutenir, sécuriser. Selon Paul (2004),  le mentorat suit des étapes et commence d’abord 

par un début, période au cours de laquelle s’établit un rapprochement mutuel entre  les deux 

acteurs qui les oblige à s’impliquer dans la relation. Ensuite, un déroulement caractérisé par une 

modification harmonieuse des postures. A cette étape, le « mentoré » essaie d’imiter son 

« mentor ». Enfin, le dénouement, ultime étape du processus de mentorat où le mentor tente de 

fausser compagnie au « mentoré », à l’avenir, il faudra qu’il se prenne en charge, donc être 

autonome. 

Le tutorat entrepreneurial est un modèle de soutien qui a une double visée, une technique et une 

autre sociale. En effet, Paul (2003), considère le tuteur comme un maitre d’apprentissage à qui 

il attribue deux charges : le transfert d’un savoir-faire et des valeurs de la vie en société. 

L’implantation est une pratique d’AE qui consiste à héberger des promoteurs et des firmes en 

création dans un espace économique particulier. Cette pratique existe sous deux formes. La 

première forme consiste à héberger les entreprises accompagnées  dans une structure d’appui 

comme les pépinières d’entreprises, les incubateurs d’entreprises et les hôtels d’entreprises. La 

finalité de cet outil est de soutenir les élans de création d’entreprises  en donnant aux nouveaux 

promoteurs divers biens et services essentiels tels que le secrétariat, l’accès à l’information, les 

moyens informatiques, les moyens administratifs. Il leur est ainsi permis de créer et de démarrer 

à moindre coût leurs nouvelles entreprises et aussi d’intégrer des réseaux d’affaires. La 

deuxième forme est l’implantation dans des zones particulières de soutien comme les zones 

franches, les zones d’encouragement, les pôles technologiques ou les technopoles (Masmoudi, 

2007), les clusters et les pôles de compétitivité. Cette pratique découle de la stratégie de soutien 

à l’entrepreneuriat des gouvernants et se matérialise par des offres de prérogatives fiscales et 

douanières uniques à tous les promoteurs installés dans ces lieux. Nous  pouvons inscrire dans 

ce registre les espaces de travail collaboratif tel que les coworking, Hubs innovants, FabLabs 

et Livinglabs. 

1.4.  L’AE à la lumière du principe de non séparabilité 

L’AE est une relation d’aide qui fait appelle à la notion de compétence. En effet, à en croire 

Ondoua (2019), la majorité des théories convoquées par les auteurs pour traiter cette question 

repose sur l’approche par les compétences et principalement les théories cognitives, et les 
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débats théoriques qui s’en sont suivis s’accordent sur le fait que les compétences de 

l’accompagnant sont une garantie pour la réussite de l’AE.  

Katz (1974, cité par Ondoua, 2019) décompose la compétence en savoir, savoir-faire et savoir-

être. Les savoirs se réfèrent à la maîtrise des connaissances dans un domaine spécifique. Les 

savoirs faire indiquent la capacité de l’accompagnant à transférer les connaissances à 

l’accompagné. Enfin, les savoirs être dépendent des caractéristiques profondes de l’individu et 

se scinde selon Goleman (2006) en conscience sociale (empathie, ouverture d’esprit, 

implication) et en habilité sociale (qualités relationnelles, respect, soutien psychologique, 

attitude pédagogique). 

Bayad et al., (2010) remarquent pour leur part, l’apparition de nouveaux rôles et de nouvelles 

figures de l’accompagnement, nécessitant une relecture au travers des théories de l’action.  Ils 

fondent leur observation sur Hatchuel (2001) qui rappelle que la distinction entre théorie 

économique et théorie sociologique s’organise en opposant deux opérateurs distincts de 

conception de l’action, respectivement les « savoirs » ou les « relations ». Chaque vision ne se 

définit que par un seul opérateur de conception de l’action : la pensée économique envisage 

l’action comme l’exercice d’un savoir privé et les traditions sociologiques perçoivent l’action 

comme l’expression d’un lien ou d’une relation.  

A l’opposé de ces deux visions antagonistes, les sciences de gestion ont quant à elles toujours 

mêlé ces deux visions. En effet, elles doivent penser à la fois les savoirs nécessaires à la 

construction d’outils de gestion et la formation de structures, c’est-à-dire de relation de 

dépendance ou de complémentarité (Hatchuel, 2001). L’examen de deux opérateurs « savoirs » 

et « relations » conduit alors Hatchuel à énoncer « le principe de non séparabilité », lequel 

suppose que toute théorie de l’action collective s’appuie sur un principe fondamental 

d’inséparabilité des savoirs et des relations. Selon Hatchuel (2001), quand une personne A 

détient des savoirs distinctifs, il devient primordial de réfléchir à son « impact » sur celui 

d’autrui (celui d’une personne B). Cet impact requiert un lien qui tout en constituant le moyen 

par lequel  A et B interagissent peut également être modifié par ce même impact. La dynamique 

de l’action collective n’est possible que si quelques formes de savoirs et de relations favorisent 

l’ « impact » d’une portion du savoir de A vers B.  Ce principe dénie l’existence d’une 

connaissance qui serait indépendante de la manière dont les humains se perçoivent les uns les 

autres. 

Le principe de non séparabilité nous offre ainsi un cadre pour mieux comprendre 

l’accompagnement des dirigeants de petites entreprises. Il nous amène à envisager dans l’AE 
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une double relation : celle que l’accompagnant entretient avec l’accompagné et celle que ce 

dernier entretient avec lui. Dans la première relation, l’accompagnant doit pouvoir transmettre 

ces savoirs aux dirigeants pour mieux le soutenir dans son projet. Mais pour qu’il y ait 

accompagnement, cela nécessite que le savoir de l’accompagnant soit légitimé (Cullière, 2003) 

aux yeux de l’accompagné, le dirigeant de la petite entreprise. Cette légitimité est favorisé selon 

nous, par la proximité affective qui s’installe dans la relation accompagnant/accompagné. 

1.5.  La proximité affective dans la relation accompagnant/accompagné 

La relation accompagnant/accompagné est essentielle dans le déploiement de 

l’accompagnement (Soro, 2021). Valeau (2006) attribue deux dimensions à cette relation : une 

dimension technique et une dimension affective. Mione (2006) montre que la dimension 

affective est un indicateur clé d’appréciation de l’intervention des structures 

d’accompagnement. Cette dernière s’explique par son caractère amical et constitue selon Khiari 

et al., (2011) est un moyen pour apprécier la réussite de l’accompagnement. En effet, 

l’accompagnement peut être source de conflits entre l’accompagnant et l’accompagné (Levy-

Tadjine, 2009 ; Valeau, 2006). Pour pallier ce problème, les conventionnalistes recommandent 

d’établir des règles qui indiquent les obligations que chaque partie doit observer afin de parvenir 

à un consensus sur ce qu’est le bien et ainsi  favoriser la réussite de la coordination (Eymard-

Duvernay, 2006). Il s’agit d’un contrat moral pour davantage construire la relation avec  

quelques souplesses pour arrondir les angles  en cours de chemin (Audet et al., 2004). Cette 

flexibilité favorise une proximité entre les acteurs et crée les conditions d’un engagement 

mutuel pour le succès de l’accompagnement. Le sentiment ainsi créé par la proximité entre les 

acteurs renvoie à ce que Granovetter (1973, cité par Aral S. 2016) appelle un lien fort et qu’il 

définit comme une combinaison probablement linéaire, de la quantité de temps, de l’intensité 

émotionnelle, de l’intimité et des services réciproque qui caractérisent ce lien. L’idée de 

Granovetter rejoint celle de Homans (2017) qui dit que plus des personnes interagissent entre 

elles, plus il est possible qu’elles aient l’une pour l’autre un sentiment d’amitié. Les liens forts 

sont généralement établis avec des connaissances très proches émotionnellement sur lesquelles 

l’individu peut compter et auxquels il consacre beaucoup de temps (Ruef, 2002). L’intensité ou 

la proximité émotionnelle correspond à la dimension affective unissant des individus. Plus un 

individu est proche d’un autre, plus il sera bienveillant à son égard. Cela est corroboré par les 

travaux de plusieurs auteurs. 
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Borgatti et al., (1997, cité par Ehlinger et al., 2015) et Gulati (1998, cité par Chenl et al., 2022) 

insistent sur l’impact des relations personnelles sur la pérennité du partenariat. La structure 

sociale dans laquelle s’insèrent les deux parties, et qui inclut notamment les liens personnels 

développés entre les représentants des entreprises à force d’interagir et à mesure que le temps 

s’écoule (Gulati, 1995 cité par Shipilov & Gawer, 2020) contribue à former un contexte 

favorable à l’épanouissement de la relation coopérative. Les relations interpersonnelles aident  

à la coordination et à la compréhension mutuelle (Gulati & Khanna, 1994, cité par Davis, 2016). 

La connivence interpersonnelle protège également la relation, notamment, lorsqu’elle traverse 

des difficultés, que les résultats ne sont pas conformes aux attentes ou que les objectifs ne sont 

pas atteints (Detchessahar, 1998 cité par Bénet & Ventolini, 2019). Murry & Heide, (1998 cité 

par Garbers & Konradt, 2014)  identifient les relations interpersonnelles comme un important 

mécanisme pour structurer les relations entre des parties motivées par leur propre intérêt. 

Dans le même ordre d’idée, d’autres auteurs insistent sur l’intérêt croissant de l’utilisation des 

normes sociales et des mécanismes bilatéraux de la gouvernance relationnelle en tant que 

moyens d’atténuer les incertitudes inhérentes à l’échange interorganisationnel (Heide, 1994 cité 

par Leung et al., 2022). Le partenariat va au-delà  du simple lien organisationnel, il se poursuit 

par des relations dont le fondement se trouve dans la personnalité des personnes concernées 

(Ring & Van de ven, 1992 cité par Lumineau et al., 2021). Ces liens peuvent être préexistants 

à la relation ou se développer au cours de cette relation. La relation d’accompagnement étant 

contingente au contexte (N’Kakleu et al., 2013), il serait bon de connaitre dans le cas de la Côte 

d’Ivoire, les facteurs à la base de la proximité affective entre accompagnant et accompagné. 

2. Méthodologie de la recherche  

Cette recherche repose sur une méthodologie qualitative car ayant une portée exploratoire. En 

effet, dans le contexte de la Côte d’Ivoire, elle cherche à découvrir les facteurs qui expliquent 

la proximité affective entre deux acteurs, un accompagnant et son accompagné, engagés dans 

une relation d’accompagnement entrepreneurial. L’approche qualitative se prête donc le mieux 

à notre recherche car elle offre la possibilité de découvrir des choses inattendues et permet la 

contextualisation en tenant compte des différents points de vue des acteurs (Wacheux, 2005). 

Des entretiens semi-directifs ont donc été menés auprès d’un échantillon de dix-sept  (17) 

personnes dont trois (3) chargés d’accompagnement de structures d’accompagnement 

entrepreneurial (accompagnants) et quatorze (14) dirigeants de petites entreprises 

(accompagnés). En nous référant du décret n° 2012-05 du 11 janvier 2012 du ministère du 
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commerce, de l’artisanat et de la promotion des petites et moyennes entreprises nous avons 

limité notre champ d’investigation aux entreprises qui emploient moins de 50 personnes et dont 

le chiffre d’affaires hors taxe ne dépasse pas 150 millions de francs CFA.    

La taille de ces deux types d’échantillon a été arrêtée en application du principe de la saturation 

sémantique énoncé par Gavard-Perret et al., (2008). En effet, nous avons arrêté les interviews 

lorsque la nouvelle interview ne produisait que des données déjà découvertes précédemment. 

Les caractéristiques des interviewés  ont été consignées dans le tableau N° 1 (les caractéristiques 

des accompagnants) et le tableau N°2 (les caractéristiques des accompagnés) et se trouve ci-

dessous.    

Tableau N° 1 : Les caractéristiques des accompagnants 

Accompagnant  Age  Niveau d’étude  Formation  Expérience 

professionnelle  

Y A 50-55 BAC +4  Sciences de 

gestion/andragogie 

Plus de 10  ans 

K G 35-40 BAC +5 Ingénieur en 

commercial 

2 ans 

F D 45-50 BAC + 4 Marketing 4 ans 

 

Source : Les données de la recherche 
 

Tableau N°2 : Les caractéristiques des accompagnés 

Accom

pagnés  

Situation 

matrimoniale  

Age  Niveau 

d’étude 

Domaine 

d’activité 

Expérience 

professionnelle  

Effectif 

CF Mariéé 40-45 Tle Agroalimentaire 15 ans 3 avec 

l’accompagnant 

27 

EE Veuve 50-55 BT  Transformation 

du manioc 

4 ans dont 2 avec 

l’accompagnant 

6 

KF Mariée 50-55 3ème  Transformation 

du manioc 

8 ans dont 2 avec 

l’accompagnant 

45 

KM Mariée  55-60 1ère  Transformation 

beurre de Karité  

4 ans dont 2 avec 

l’accompagnant 

7 

PA Union libre 45-50 Tle Restauration et 

vivriers  

10 ans dont 3 avec 

l’accompagnant 

7 

EB Union libre 50-55  3ème  Incinérateur et 

BTP 

20 ans dont 1 avec 

l’accompagnant 

5 

KS Marié  40-50  BAC+2 Mécanique 

industrielle 

14 ans dont 3 avec 

l’accompagnant 

25 

KA Marié  30-35 BAC+5 Prestation de 

service agricole 

7 ans dont 4 avec 

l’accompagnant 

15 

TM Mariée 55-60 BAC+2 Agriculture 

 

11ans dont 4  avec 

l’accompagnant 

2 
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KY Union libre 40-45 BAC+3  équipement 

agricole 

14 ans dont 3 avec 

l’accompagnant 

3 

BA Marié 35-40 BAC Transport de 

produits 

5 ans dont 3 avec 

l’accompagnant 

8 

KS Union Libre 

 

45-50 BAC+2 BTP/Entretien 9 ans dont 3 avec 

l’accompagnant 

6 

KA  Mariée 35-40 Tle Vente de 

produits vivriers 

4 ans dont 3 avec 

l’accompagnant 

2 

T Y  Marié 40-45 BAC+3 BTP 14 ans dont 3 avec 

l’accompagnant 

11 

Source : les données de la recherche 

Les entretiens ont duré une trentaine de minutes et se sont déroulés au bureau des répondants. 

Nous avons au préalable  élaboré deux (2) guides d’entretien, l’un nous a servi à interviewer 

les accompagnants et l’autre, les accompagnés. Nous avons d’abord interrogé l’accompagnant 

et par la suite nous avons interviewé des accompagnés qui ont été sélectionnés  sur une liste 

d’entreprises que l’accompagnant  nous a remise. Dans le choix des entreprises accompagnées 

nous avons privilégié le critère de la diversité des secteurs d’activité et du genre. Les entretiens 

ont été enregistrés avec l’accord des répondants et retranscrits.  

Les données collectées ont été traitées selon la technique de l’analyse du contenu thématique. 

Ainsi nous avons découpé et classé les discours recueillis selon des unités de sens ou thèmes 

(Bardin, 2005), par la  ensuite nous les avons regroupés en catégories, ce qui nous a permis 

d’élaborer notre grille d’analyse. Nous avons effectué une analyse horizontale pour étudier en 

profondeur chaque entretien ainsi qu’une analyse verticale pour comparer les différents 

discours. 

3. Résultats de la recherche 

Avant de présenter les différents facteurs de proximité affective perçue qui sont ressortis à la 

suite de nos entretiens, nous dirons en quoi a consisté l’AE dans notre contexte d’étude.  

3.1. L’accompagnement entrepreneurial  

A partir de répertoires d’entreprises consignés dans des annuaires mis à leur disposition par 

certaines organisations présentatrices de corps de métiers, les agents des structures 

d’accompagnement rentrent en contact avec les dirigeants d’entreprises à accompagner. 

L’accompagnement commence par un diagnostic. Une discussion avec l’entrepreneur permet à 

l’accompagnant d’avoir une vue d’ensemble sur l’activité de ce dernier, de mieux comprendre 

le fonctionnement de l’entreprise et de déceler les disfonctionnements, comme l’illustre FD 
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« …je me rends dans son entreprise et je lui pose toutes sortes de question pour avoir une idée 

du fonctionnement de son entreprise et connaitre ses problèmes ». Après le diagnostic, un plan 

d’actions personnalisées d’accompagnement est établi par chaque entrepreneur en fonction des 

difficultés identifiées.  

Pour favoriser le succès de la coordination entre acteurs engagés dans une telle relation, 

Eymard-Duvenay (2006) rappelle qu’il est nécessaire d’établir un accord qui fixe la contrainte 

d’une représentation commune du bien. Cependant dans la pratique, cela n’a toujours pas été le 

cas dans notre contexte d’étude. En effet, KG l’un des accompagnants rapporte que : « il n’y a 

pas de convention à proprement parlé, le déploiement des activités liées à l’accompagnement 

se fait selon l’expérience de l’accompagnant. Nous faisons de façon périodique des visites de 

terrain pour suivre l’évolution des activités de l’accompagné et nous l’aidons à trouver des 

solutions pour la croissance de leur activité. La fréquence de ces visites dépend de l’ampleur 

des problèmes  constatés lors du diagnostic ».   

L’accompagnement peut être technique, managérial ou financier. Lorsque l’accompagnement 

est technique, les actions d’accompagnement vont porter essentiellement sur le cycle 

d’exploitation de l’entreprise à savoir, l’approvisionnement, la production et la distribution. 

L’accompagnant pourra aider l’accompagné à optimiser ces circuits d’approvisionnement de 

matière première ou de marchandises,   à avoir accès au marché, à développer son marché sur 

le plan national et international, etc. Dans le cas de l’accompagnement managérial, 

l’accompagnant va chercher à aider l’accompagné à mieux gérer ses ressources humaines, 

clients, fournisseurs et autres partenaires. Quand l’accompagnement est financier, 

l’accompagnant tente de mettre l’accompagné en relation avec des banques et institutions 

financières ou de les financer directement par l’intermédiaire de bailleurs2. YA chargé 

d’encadrement indique « on les aide à produire la documentation nécessaire pour le montage 

du dossier financier requis par l’institution de crédit. On leur explique les procédures 

d’obtention des prêts, on leur indique les bureaux et quelque fois même, on les accompagne ». 

Les accompagnants sont conscients que la réussite de l’accompagnement dépend en partie de 

la nature des relations qu’ils entretiennent avec l’accompagné. Ainsi ils cherchent  à être plus 

proche des accompagnés, à se familiariser avec eux. Pour y arriver KD pense qu’il faut « se 

 
2 Les projets financés par les bailleurs font l’objet d’une convention signée entre les bailleurs et la direction de la 

structure d’accompagnement 
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mettre dans la peau de l’entrepreneur  et vivre au quotidien leurs réalités pour cela on a besoin 

d’être plus mobile afin de nous rendre  régulièrement  sur leurs lieux de travail  » Quand à YA 

il pense qu’il faut développer d’autres qualités humaines notamment la patience et la 

disponibilité : « Ma disponibilité, la patience que je prends pour les écouter, le fait de bien 

écouter, il peut repartir satisfait même si tu lui a rien donné ».  

Globalement, outre les visites de terrain, sont organisées des formations pour les renforcements 

des capacités de ces entrepreneurs mais aussi des séances d’échange d’expérience entre 

entrepreneurs. L’accompagnement entrepreneurial dans notre contexte est plus un coaching 

entrepreneurial dans lequel l’accompagnant cherche à permettre à l’accompagné d’avoir une 

certaine  maitrise de tous les aspects de  la gestion de son entreprise en vue d’en assurer la 

pérennité. Cet accompagnement combine le mode individualisé et collectif. Les moyens utilisés 

sont la formation, les échanges d’expérience, la mise en relation, l’aide à l’accès au financement 

privé et public.  

3.2. Les facteurs de proximité affective perçue  

Pour les accompagnés la proximité affective avec l’accompagnant est un moyen qui leur permet 

de tirer le meilleur profit de l’accompagnement. A en croire  CF « la proximité peut briser une 

barrière, elle permet de dire tout sans réserve, permet de s’ouvrir, de rien cacher…. de parler 

de ses problèmes effectivement ».  Pour EB  « Quand on est proche, .cela permet de mieux 

bénéficier des conseils… ».  

Il s’est agi pour nous d’identifier les actions produites par l’accompagnant et qui suscite chez 

l’accompagné un sentiment d’affection à l’égard de ce dernier. En clair nous avons voulu savoir 

qu’est-ce que l’accompagnant fait et qui est perçu par l’accompagné comme un facteur de 

rapprochement. Les entretiens que nous avons eus avec les accompagnés nous ont permis de 

relever plusieurs facteurs que nous avons consignés dans le tableau ci-dessous.  

Tableau N°3 : Les facteurs de proximité affective perçue  

Facteurs de proximité affective 

perçue 

Nombres d’Accompagnés 

l’ayant mentionné  

Proportion  

Appels téléphoniques réguliers 11 100% 

La disponibilité de l’accompagnant  7 63,6% 

Visites régulières 7 63,6% 

La personnalité de l’accompagnant 6 54,54% 

Les actes de solidarité 3 27,27% 
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Le respect des consignes de 

l’accompagnant 

3 27,27% 

l’expérience de l’accompagnant dans 

l’entrepreneuriat  

2 18,18% 

Source : les données de la recherche 

 

Les appels téléphoniques réguliers sont perçus par tous les accompagnés comme un facteur qui 

crée chez eux une  proximité affective avec l’accompagnant. Les accompagnés apprécient le 

fait qu’on les appelle régulièrement pour prendre de leurs nouvelles, connaitre l’état 

d’avancement de leur activité et les problèmes auxquels ils sont confrontés. Cela suscite en eux 

l’envie de donner le meilleur d’eux même en vue de mettre en pratique les consignes de 

l’accompagnant. Ils pensent aussi qu’ils devraient à leur tour souvent appeler l’accompagnant 

comme l’atteste  T Y « il m’appelle quand il y a des opportunités donc c’est à moi de maintenir 

le contact avec lui ».    

A  côté des appels téléphoniques il y a les visites régulières de terrain et la disponibilité de 

l’accompagnant. Les accompagnés souhaitent que l’accompagnant se rende régulièrement sur 

leur site pour connaitre leur quotidien. Cela favorise le rapprochement entre eux. En effet  TY 

soutient que « La relation devient amicale quand on se voit couramment, quand il y a une bonne 

fréquence de visite ».  Ils désapprouvent le fait que l’accompagnant  reste à son bureau  pour 

passer les consignes. C’est ce fait que  EB décrie en disant  qu’ « Il devrait venir sur mon 

site….il est beaucoup pris…il n’est pas encore venu me voir sur mon site…me voir souvent 

pour s’imprégner des choses ». C’est en cela que les accompagnés voient la disponibilité de 

l’accompagnant comme un facteur de proximité affective. Les propos de plusieurs 

accompagnés en sont une parfaite illustration : KF « Il nous reçoit à tout moment…Nous 

sommes comme frères »,  KM « …il est disponible pour moi quand il y a un petit souci »,   

KS  « il est prompt à nous répondre » et EB « Il ne faut pas qu’il pose de problèmes au niveau 

des appels….Il faut pouvoir l’appeler à tout moment ».  

Dans une troisième mesure, les accompagnés estiment que c’est la personnalité de 

l’accompagnant qui fait qu’il pose des actes favorisant la proximité affective avec 

l’accompagné.  KF  soutient que « …..c’est  sa nature, à notre première rencontre….il n’y a 

pas eu de problème… il nous taquine…il fait de sorte qu’on puisse les approcher ». EB ajoute 

que « Chacun à sa nature….certain s’arrête juste sur le plan professionnel…d’autres vont au-

delà de ça et ça crée une bonne amitié » En effet à en croire TY «  des gens sont  renfermés, il 
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faut qu’on leur donne une brèche pour qu’il s’exprime….. donner une ouverture pour qu’on 

dise nos difficultés » 

Pour décrire cette personnalité des accompagnants, les qualificatifs employés par les 

accompagnés sont divers: «  il est compréhensif, il est ouvert à tout le monde, il travaille avec 

le cœur, il est beaucoup patient dans la formation, il ne se fâche pas, il est humble, il est 

taquin ». C’est donc cet ensemble de valeur humaine qui caractérise la personnalité de 

l’accompagnant que les accompagnés perçoivent comme étant des facteurs favorisant la 

proximité effective.  

Les actes de solidarité et le respect des consignes des accompagnants sont aussi perçus comme 

des facteurs de proximité affective. En effet, Les accompagnés estiment que le fait d’offrir des 

présents à l’accompagnant ou de s’associer à des évènements heureux ou malheureux qui 

concernent  l’accompagnant peut favoriser leur rapprochement. D’autres accompagnés pensent 

pour leur part que l’accompagnant porte une attention particulière à leur activité lorsqu’ils font 

des efforts dans la mise en pratiques de ses recommandations et surtout lorsque cela se solde 

par des résultats.   Cela est corroboré par les propos de EE : «…..Suivre ses conseils et les mettre 

en pratique. Donner le meilleur de nous-même pour être les premiers, car l’élève qui travail 

bien on prend bien soin de lui » et de TM « Il peut m’apprécié par  la qualité de mon travail…je 

suis quelqu’un de terrain ».  

En dernier lieu les accompagnés avancent l’expérience de l’accompagnant dans 

l’entrepreneuriat comme un facteur de proximité affective. Ils expliquent cela par le fait que 

l’entrepreneur connaisse mieux les problèmes des entreprises, fasse de meilleur diagnostic et 

propose de meilleures solutions. Avec l’entrepreneur ils partagent des informations  

professionnelles sur l’accompagnement des entreprises. Ainsi lorsque l’accompagnant n’a pas 

d’expérience en entrepreneuriat les recommandations qu’ils formulent sont souvent en 

déphasage avec la réalité des accompagnés de la sorte que cela affecte négativement le 

sentiment qu’ils éprouvent à l’égard de ce dernier.  

4. Discussion des résultats  la recherche 

Le prolongement  des résultats de cette recherche nous permet de ressortir des implications 

managériales au niveau des trois principaux acteurs impliqués dans l’accompagnement 

entrepreneurial des petites entreprises. 
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4.1. Au niveau des dirigeants des structures d’accompagnement 

Le recrutement des agents chargés de l’accompagnement des petites entreprises doit tenir 

compte de l’expérience en entrepreneuriat et de la personnalité de l’accompagnant.  Dans un 

premier temps, au regard du  facteur de proximité affective ‘‘expérience en entrepreneuriat ’’  

nous recommandons aux dirigeants de structure d’accompagnement de veiller à ce que les 

agents  qu’ils recrutent pour assurer l’accompagnement des jeunes entreprises  aient de 

l’expérience dans l’entrepreneuriat.  Ils doivent donc recruter des gens qui ont déjà fait leurs 

preuves en entrepreneuriat, des anciens dirigeants fondateurs d’entreprises ou toutes personnes 

ayant une connaissance avérée dans les rouages de l’entrepreneuriat.  En effet l’accompagné 

recherche des gens qui sont susceptibles de mieux comprendre leur situation, capables de leur 

formuler des recommandations  qui  reflètent leur réalité et avec qui ils pourront aisément 

échanger des informations professionnelles sur leur secteur d’activité. Rallet & Torre (2005) 

parlent de proximité organisée qu’ils définissent comme la capacité qu’offre une organisation 

de faire interagir ses membres. Cette proximité organisée repose sur une logique d’appartenance 

et une logique de similitude3.  

Dans un second temps, en rapport avec le facteur de proximité « personnalité de 

l’accompagnant », nous recommandons aux dirigeants de structure d’accompagnement de 

privilégier dans le recrutement des personnes extraverties pouvant faire preuve de 

compréhension, de patience et d’humilité. L’accompagné en a besoin pour s’ouvrir à 

l’accompagnant, pour lui faire part de ses préoccupations sans réserve mais aussi pour mieux 

assimiler ses conseils et les mettre en pratique.  

En ce qui concerne la délimitation de périmètre de compétence de l’agent chargé de 

l’accompagnement, nous recommandons aux dirigeants de structure d’accompagnement de 

favoriser la proximité géographique ou spatiale des accompagnants avec les accompagnés.  En 

effet, les visites régulières sur site favorisent la proximité affective entre accompagnés et 

accompagnants et pour parvenir à cela, nous pensons qu’une proximité géographique pourrait 

y contribuer. D’après Torre (2008) la proximité géographique dépend de la distance physique, 

 
3 Selon Rallet et Torre (2005) la proximité organisée est arrimé à sur un couple de logique : la logique 

d’appartenance et la logique de similitude. La logique d’appartenance traduit que les personnes qui sont dans un 

même espace de rapports sont proches car ils établissent assez aisément des liens  entre eux. La logique de 

similitude indique que les hommes qui ont des similarités sont familiers et donc ont en commun le même espace 

de référence, de savoirs et de valeurs. 
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des éléments de la nature et  des faits produits par l’interaction des  hommes dans la société qui 

influent  sur cette distance : infrastructure routière  et les ressources pécuniaires ou techniques.  

4.2. Au niveau des chargés d’accompagnement 

Le diagnostic préalable ainsi que le plan d’action d’accompagnement personnalisé ou « à la 

carte » (Kamdem et al., 2011 ; Medded & Lakhal., 2014)  sont de bonnes pratiques.  Cependant, 

après le diagnostic il faudrait faire part à l’accompagné des disfonctionnements constatés et 

avant de dérouler ce plan d’action il conviendrait d’établir avec l’accompagné une convention 

qui précise le rôle de chaque acteur mais aussi les objectifs visés. En effet, Audet et al., (2004), 

ont expliqué, à la suite d’une recherche exploratoire , que le défaut de convention détériore le 

processus d’accompagnement. 

L’accompagnant devra développer  les qualités de bienveillance, d’ouverture d’esprit, de 

patience à l’égard  des accompagnés. En effet la bienveillance de l’accompagnant est à l’origine 

de la proximité affective entre l’accompagnant et l’accompagné. C’est ce qui permet à 

l’accompagné de s’ouvrir à l’accompagnant et de lui expliquer toutes ses difficultés. Par la suite 

l’ouverture d’esprit de l’accompagnant et sa patience feront qu’il sera compréhensif et il 

donnera le temps à l’accompagné d’assimiler et mettre en pratiques ses consignes.  

Les accompagnés indiquent dans leur grande majorité que les contacts physiques et 

téléphoniques sont des facteurs de proximité affective. Ce qui est en accord avec les travaux de 

Granovetter (1973) qui cite la quantité de temps ou la fréquence des interactions comme une 

des dimensions de  la force d’un lien. Nous recommandons donc aux accompagnants de 

maintenir le contact avec les accompagnés. Ils devront les appeler régulièrement pour 

s’informer de l’évolution de leur activité mais aussi se rendre régulièrement sur leur site pour 

se rendre compte de cette évolution de visu.  

4.3. Au niveau des dirigeants des petites entreprises accompagnées  

Les accompagnés interviewés notent bien que la proximité affective est une relation co-

constructive comme le fait observer Mione (2006). Dans ce sens, nous recommandons aux 

accompagnés de redoubler d’effort pour participer activement à la construction de cette relation 

en prenant souvent des nouvelles de l’accompagnant, par des appels téléphoniques ou des 

visites, en posant des actes de solidarité à son endroit et quelques fois en lui offrant des présents 

quand les moyens ne font pas défaut.  Ces résultats vont dans le même sens que des travaux de 
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Bayala & Koné (2019) qui indiquent que le partage de situations heureuses comme 

malheureuses permet d’accroitre la proximité relationnelle entre acteurs. L’accompagné devra 

aussi faire des efforts pour mettre en pratique les consignes de l’accompagnant. En effet lorsque 

l’accompagné met en pratique les consignes de l’accompagnant ou lorsque l’accompagnant sent 

qu’il fait des efforts, cela le rapproche de l’accompagné. 

Conclusion  

L’objectif de cette recherche était d’identifier les facteurs déterminants de la proximité affective 

perçue par l’accompagné dans la relation accompagnant/accompagné. Pour y parvenir, nous 

avons mené une recherche qualitative faite d’entretiens semi-directifs que nous avons eus avec 

des dirigeants de petites entreprises et des  agents chargés de l’accompagnement. L’analyse de 

contenu thématique des entretiens nous a permis de découvrir des facteurs de proximité 

affective liés tant à l’accompagné qu’à l’accompagnant. Il s’agit des appels téléphoniques, des 

visites régulières, de la personnalité, de la disponibilité et de l’expérience de l’accompagnant, 

des actes de solidarité et du respect des consignes de l’accompagnés. Les résultats de nos 

travaux appellent à plusieurs implications.  

Au plan managérial, ces  résultats  nous ont conduits à formuler des recommandations à 

l’endroit des principaux acteurs de l’accompagnement entrepreneurial des petites entreprises. 

Plus particulièrement nous demandons aux responsables de structures d’accompagnement de 

veiller à ce que lors du recrutement le profil de l’accompagnant satisfasse le mieux au critère 

de proximité organisée avec les accompagnés et que la délimitation de sa zone de compétence 

tienne compte de leur proximité géographique. A l’accompagnant nous leur recommandons de 

maintenir le contact physique et téléphonique avec l’accompagné, de faire preuve de 

bienveillance, de patience et d’ouverture d’esprit, mais surtout d’établir une convention avec 

l’accompagné avant la mise en œuvre  du plan d’actions personnalisées. Enfin, nous demandons 

à l’accompagné de participer à la construction de cette proximité affective, en appelant et 

rendant visite à l’accompagnant,  en entretenant cette relation par des actes de solidarité ou des 

présents.  

Au plan scientifique ces résultats mettent en lumière l’importance  des liens affectifs et de la 

personnalité de l’accompagnant dans le succès de la relation accompagnant/accompagné. Il 

serait donc nécessaire de prendre en compte ces facteurs dans les recherches sur  les facteurs de  

succès de l’accompagnement entrepreneurial.   
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Cette recherche comporte toutefois quelques limites. Elle n’a concerné  que les petites 

entreprises en situation de post création. Des recherches futures pourraient s’intéresser  aux 

entreprises en création ou même en situation de reprise après un échec entrepreneurial. Notre 

recherche ayant porté sur un échantillon de petite taille  ne permet pas la généralisation des 

résultats. D’autres travaux à portée quantitative  pourraient donc être envisagés afin de  

confirmer ces résultats.  
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